
Plume de naturalistes
n°7 - 2023

Résumé
Cette note  relate l’observation  
récente de l’hémiptère Dictyophara 
multireticulata dans le sud-ouest de 
la France. Cette observation, ajoutée 
à celles déjà connues, suggère la 
présence d’un continuum de répartition 
de l’espèce, entre les régions 
biogéographiques méditerranéenne et 
atlantique.

Abstract
This note exposes  the recent 
observation of the hemiptera 
Dictyophara multireticulata in the south-
west of France. This observation, added 
to those already known, can determine 
a continuum of distribution of the 
species, between the Mediterranean 
and Atlantic biogeographic regions.

Vers un continuum méditerranéo-
atlantique dans la répartition du 

fulgore Dictyophara multireticulata 
Mulsant & Rey, 1855 (Hemiptera – Dictyopharidae) 

dans le sud-ouest de la France.

Par Christophe SAVON (chrissavon@hotmail.fr)

235

Figure 1.
Planche photographique illustrant les deux espèces de Dictyophara actuellement connues en France métropolitaine. 
A gauche : D. europaea et ses pattes antérieures vertes (18/08/2023, Aire-sur-l’Adour (40)) ; à droite : D. multireculata 
et ses pattes antérieures jaunes (21/08/2023, Villasavary (11)).

Mots-clés : Dictyophara, France métro-
politaine, extension d’aire, changement 
climatique, méditerranéisation.

Key-words: Dictyophara, metropolitan 
France, range extension, climate change, 
mediterraneisation.
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Figure 1.
Planche photographique illustrant les deux espèces de Dictyophara actuellement connues en France métropolitaine. 
A gauche : D. europaea et ses pattes antérieures vertes (18/08/2023, Aire-sur-l’Adour (40)) ; à droite : D. multireculata 
et ses pattes antérieures jaunes (21/08/2023, Villasavary (11)).

Les espèces du genre 
Dictyophara en France 
métropolitaine

Les espèces du genre Dictyophara, de 
la famille des Dictyopharidae, sont des 
hémiptères qui se caractérisent du point de 
vue morphologique par une tête conique 
et une forme générale profilée. Cette 
morphologie singulière augmenterait leur 
performance dans le saut, l’un des moyens 
de locomotion important pour cette 
famille d’insectes, ce dernier permettant 
également une fuite rapide à l’approche 
d’un prédateur (Burrow, 2014).
Ils se nourrissent de sève, en perforant 
les végétaux à l’aide de leur appareil 
buccal, et ont la particularité d’héberger 
des micro-organismes spécialisés qui 
les aident à compléter leur alimentation 
avec des nutriments essentiels (Michalik 
et al., 2021). Les adultes sont visibles 
principalement en été, de la fin du mois 
de juin au mois d’octobre (lessio & alMa, 
2008).

A ce jour, deux espèces d’hémiptères 
du genre Dictyophara sont connues en 
France métropolitaine :

- Dictyophara europaea (Linnaeus, 
1767) (le Fulgore d’Europe). C’est 
une espèce de répartition ouest-
Paléarctique (Nast, 1972 ; Nast, 
1987), polyphage (Nickel & reMaNe, 
2002 ; holtziNger et al., 2003), utilisant 
diverses plantes nourricières comme 
par exemple Amaranthus retroflexus, 
Urtica dioica ou encore Clematis vitalba 
et Solidago canadensis (lessio & alMa, 
2008). Elle a été observée aussi sur des 
espèces du genre Vitis, et elle a été 
découverte porteuse de phytoplasmes 
identiques à la souche de la Flavescence 
Dorée, et des essais de transmission 
ont montré la capacité de l’espèce à 
inoculer la vigne (FilippiN et al., 2009). 
Elle apprécie les habitats à végétation 
clairsemée, plutôt herbacée, car elle 
pond ses œufs dans le sol (holtziNger et 
al., 2003) ;
- Dictyophara multireticulata 
MulsaNt & rey, 1855. C’est une 
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espèce de répartition circum-laté-
méditerranéenne (Nast, 1972 ; Nast, 
1987), qui semble plus arboricole que 
D. europaea, et dont la bibliographie 
relate des collectes d’individus au 
niveau de peupliers (DeMir, 2006) et de 
chênes (scheDl, 2004).

Ces deux espèces sont d’un habitus 
proche. Les critères de distinction portent 
au niveau de la coloration des pattes 
antérieures : jaune chez D. multireticulata 
et verte chez D. europeae (Figure 1). La 
nervation des ailes est également un bon 
critère, avec une nervation et des cellules 
plus abondantes à l’apex des ailes de 
D. multireticulata.

Observations récentes 
de D. multireticulata 
dans le sud-ouest de 
la France

Au cours de l’été et de l’automne 2023, 

D. multireticulata a été observé en trois 
localités du sud-ouest de la France : 

- une première observation, le 31 
juillet 2023, d’un adulte sur la commune 
de Monségur, non loin de la ville 
d’Hagetmau, dans le département des 
Landes. La commune de Monségur se 
situe au sein de la petite région naturelle 
de la Chalosse, bornée au nord par le 
fleuve Adour, et au sud par les gaves 
béarnais. Le paysage local est de type 
collinéen à planitiaire, où l’agriculture, 
notamment la maïsiculture, y tient 
une place importante. Le climat local 
est de type atlantique aquitain, doux 
et humide, avec des précipitations 
moyennes annuelles de 900 à 1 000 
mm, et des températures moyennes 
de 13,5 °C. L’adulte a été capturé à 
l’aide d’un filet en fauchant le feuillage 
d’un Chêne pédonculé Quercus robur. 
L’habitat correspondait à une ptéridaie 
(formation paucispécifique de Fougère 
aigle Pteridium aquilinum) piquetée de 
quelques chênes (Figure 2). Malgré 
plusieurs fauches répétées le même 

Figure 2.
Habitat au sein duquel l’individu de D. multireticulata a été observé sur la com-
mune de Monségur dans les Landes, le 31juillet 2023 à Monségur (40).
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jour, seul un individu a été observé ;
- une seconde observation, le 21 août 
2023, d’un adulte sur la commune de 
Villasavary, non loin de Castelnaudary, 
dans le département de l’Aude. Cette 
localité se situe à l’interface entre les 
petites régions naturelles de la Piège 
et la plaine alluviale du Fresquel, 
toutes deux intégrées à la vaste région 
du Lauragais. Le paysage local est 
de type collinéen, avec des coteaux 
molassiques la plupart du temps 
parcourus par du bétail, notamment 
des ovins et des caprins. Le climat 
local est de type méditerranéen 
atténué, avec des précipitations 
moyennes annuelles fluctuantes, mais 
comprises entre 670 et 920 mm, et des 
températures moyennes annuelles de 

13,8 °C. L’adulte a été capturé à l’aide 
d’un filet en fauchant le feuillage d’un 
Chêne pubescent Quercus pubescens. 
L’habitat correspondait à une pelouse 
basophile supra-méditerranéenne 
à Brome érigé Bromopsis erecta 
piquetée de quelques chênes (Chêne 
vert Qercus ilex et Chêne pubescent). 
Malgré plusieurs fauches répétées sur la 
journée, seul un individu a été observé ;
- enfin, une troisième observation, 
le 9 octobre 2023, d’un adulte, sur 
la commune de Saint-Urcisse, non 
loin de Valence d’Agen, dans le 
département du Lot-et-Garonne. Cette 
localité se situe au sein de la petite 
région naturelle du Pays de Serre, 
au paysage de type collinéen, avec 
des coteaux molassiques, dont les 
pentes et les sommets, aux sols peu 
épais, sont de nature boisée (chênaie 
pubescente thermophile) ou pâturée, 
et les replats sont dédiés aux cultures 
annuelles d’hiver. Le climat local est 
de type atlantique atténué, avec des 
précipitations annuelles moyennes de 
730 mm, et des températures moyennes 
de 13,5 °C. L’adulte a été capturé à 
l’aide d’un filet en fauchant le feuillage 
d’un Chêne pubescent. Il s’agit de la 
première mention de l’espèce dans 
ce département, si l’on se réfère aux 
occurrences du taxon présentes sur 
les bases de données de l’Inventaire 
National du Patrimoine Naturel (INPN) 
et du Global Biodiversity Information 
Facility (GBIF). L’habitat correspondait 
à une lisière de chênaie pubescente 
thermophile reposant sur un sol calcaire 
peu épais. Là encore, malgré plusieurs 
fauches répétées sur la journée, seul un 
individu a été observé. 
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Discussion

Les observations décrites précédemment 
permettent d’améliorer les connaissances 
sur la répartition de D. multireticulata en 
France métropolitaine, notamment dans 
sa partie sud-ouest. 
La Figure 3 propose une synthèse des 
données actuellement connues selon le 
GBIF et l’INPN. Y sont intégrées en plus 
une observation relatée dans le plan de 

gestion de la Réserve Naturelle Nationale 
de l’Etang de Cousseau, sur la commune de 
Lacanau, en Gironde (SEPANSO, 2015), et 
une donnée personnelle complémentaire 
sur la commune de Mirepeisset dans le 
département de l’Aude en 2022 (Ch. 
Savon, non publié).

La Figure 4 superpose ces observations 
sur les quatre grandes régions 
biogéographiques terrestres de France 
(BeNsettiti & trouvilliez, 2009). 

239

Figure 3.
Carte de répartition des observations de D. multireticulata en France (d’après GBIF.org – 17 novembre 2023 ; Sepan-
so,2015 ; Ch. Savon, 2022), avec en bleu les observations décrites dans cette note.
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C’est au sein de la région biogéographique 
méditerranéenne que les observations de 
D. multireticulata sont les plus abondantes, 
confirmant le caractère méditerranéen de 
l’espèce (Nast, 1972 ; Nast, 1987).
L’espèce est également observée en 
région atlantique, et une donnée concerne 
la région continentale, dans la vallée du 
Rhône, non loin toutefois de la région 
méditerranéenne.
Au sein de la région atlantique, les 
observations se situent au niveau du 
sud-ouest de la France soumis à quatre 
climats : le climat méditerranéen altéré, le 
climat du Bassin du Sud-Ouest, le climat 
océanique altéré et le climat océanique 
franc (Joly et al., 2010). 

Ces quatre climats ont pour point commun 

des températures moyennes annuelles 
supérieures à 13°C (Figure 5, issue de 
karger et al., 2017 et BruN et al., 2022).

La localisation de ces observations 
renseigne sur le caractère thermophile de 
l’espèce. 
Alors que la plupart des données 
étaient concentrées au sein de la zone 
littorale atlantique, en contexte thermo-
atlantique, et à l’opposé, en contexte 
subméditerranéen, les observations 
effectuées sur les communes de Monségur 
et de Saint-Urcisse ont l’intérêt d’être 
situées entre ces deux sous-régions. Leur 
localisation permet donc de supposer la 
présence d’un continuum méditerranéo-
atlantique dans la répartition de l’espèce, 
et non de deux populations allopatriques.
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Figure 4.
Superposition des observations de D. multireticulata sur les quatres régions biogéographiques terrestres de France.
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Cette répartition actualisée de 
D. multireticulata est concordante 
avec la répartition de nombreuses 
espèces de répartition méditerranéo-
atlantique. Peuvent être cités en 
exemple l’emblématique Lézard ocellé 
Timon lepidus, mais également d’autres 
hémiptères comme Gonocerus insidiator 
et Carpocoris mediterraneus atlanticus 
dont l’épithète est révélatrice, ou encore 
la chrysomèle Dicladispa testacea, avec 
une récente observation dans le Lot-et-
Garonne en octobre 2021 (Ch. Savon, obs. 
pers.) et des observations dans le nord de 
la région toulousaine.

L’espèce pourrait être en progression d’aire 
de répartition avec la « méditerranéisation » 
annoncée du climat du sud-ouest de la 
France (DuBreuil, 2022). Les observations 
de l’espèce dans la région atlantique 
sont récentes, datant de moins d’une 
dizaine d’années, et pourraient être le fait 
d’une augmentation des températures 
moyennes annuelles. Ces températures 
ont en effet augmenté de 1°C entre les 
périodes de 1951 à 1980 et de 1981 à 
2010. Au niveau du littoral sud-atlantique, 
les températures moyennes annuelles 
étaient déjà de 13,5°C entre les années 
1971 et 2000, du fait du rôle tampon 
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Figure 5. 
Représentation des données de la température moyenne annuelle entre 1981 et 2010 en 
France, établie par Brun et al., 2022.



répartition du fulgore Dictyophara multireticulata dans le sud-ouest de la France
Christophe SAVON

de l’océan (caze et al., 2008 ; roMeyer & 
laFoN, 2015), ce qui peut expliquer une 
colonisation du domaine atlantique par 
l’espèce d’abord au niveau de sa partie 
littorale, puis maintenant à l’intérieur des 
terres.
Il n’est pas à négliger non plus les 
effets positifs d’une augmentation de la 
pression de prospection naturaliste pour 
cette espèce qui apparaît cryptique, et 
nécessite le fauchage ou le battage de la 
végétation arborée pour l’y débusquer. 
Les observations dans le sud-ouest 
de la France sont le fait d’individus 
isolés, alors qu’il n’est pas rare en zone 
méditerranéenne, au sein d’un même 
chêne, de capturer plusieurs individus au 
filet (Ch. Savon, obs. pers.). Ceci tend à 
accréditer l’hypothèse d’une extension 
d’aire de répartition. 

A la différence de nombreuses autres 
espèces méditerranéennes présentes 
en région atlantique, la présence de 
D. multireticulata ne semble pas de 
nature anthropique, par une introduction 
involontaire par exemple. La plupart des 
espèces méditerranéennes introduites 
en zone atlantique profitent d’une 
perturbation du milieu pour s’installer 
durablement, avec des conditions 
climatiques qui tendent à s’homogénéiser 
dans le sud-ouest de la France entre la 
zone méditerranéenne et atlantique. Il 
s’agit d’espèces le plus souvent dites 
synanthropiques. Nous pouvons citer en 
exemple la plante Ranunculus muricatus 
(savoN & garNier, 2022) ou encore le 
gastéropode Trochoidea trochoides 
(savoN & BertraND, 2023). A contrario, 
D. multireticulata est observé au sein 
d’habitats dans un état de conservation 
plutôt favorable à bon, et notamment 
au niveau de chênaies, confirmant ainsi 
l’intérêt des adultes pour ces habitats, 
avec peut-être une préférence pour les 

chênaies clairsemées, voire même des 
chênes isolés.

Conclusion

Dictyophara multireticulata est une espèce 
d’hémiptère de répartition circum-laté-
méditerranéenne, qui en France, possède 
une répartition méditerranéo-atlantique. 
Les observations faites en 2023 sur 
les communes de Monségur, dans le 
département des Landes, et de Saint-
Urcisse, dans le département du Lot-
et-Garonne, supposent la présence 
d’un continuum dans cette répartition 
méditerranéo-atlantique, dans le sud-
ouest de la France, où les températures 
moyennes annuelles sont supérieures à 
13°C, en augmentation depuis quelques 
décennies.

L’espèce est-elle reproductrice localement, 
ou est-ce le fait d’individus erratiques 
potentiellement poussés par des vents 
méditerranéens et cantonnés localement 
à la faveur des températures extrêmes 
connues dans le sud-ouest de France 
depuis quelques années ? En l’état actuel 
des connaissances, il n’est pas possible de 
répondre à cette question.

L’espèce va sans doute profiter de la 
« méditerranéisation » annoncée du 
climat dans les années à venir. Elle est à 
rechercher d’ores et déjà au niveau des 
secteurs thermophiles, et notamment les 
causses du Lot et de la Dordogne, mais 
également au sein de la Charente, voire 
plus au nord, dans les années à venir.
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